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Summary
En 60 secondes

Un officier de la CIA est assassiné à Rome, et son ancienne unité — la First Team — reprend la
piste qu'il portait en mourant. La piste mène à un scientifique iranien qui met au point une peste
génétiquement modifiée et à l'Assassin, un tueur légendaire dont aucune photographie n'existe.
L'équipe le traque de Vienne à Istanbul jusqu'à un laboratoire près de Palmyre, perdant l'un des
leurs dans une embuscade en chemin. Dans le laboratoire, Stephen Rankin tue l'Assassin au
corps à corps, mais l'homme mourant déclenche une rupture de confinement. Rankin et
Elizabeth Anthony s'échappent tandis que les explosifs réduisent le laboratoire — et la peste —
en poussière.

Pourquoi le lire

Voici le techno-thriller dans sa plus belle vitesse : une clé USB dissimulée par un officier mort,
une arme biologique qui circule entre Vienne et Istanbul, et un duel avec un fantôme du KGB.
Larry Bond, coauteur de Tempête rouge, maintient un savoir-faire opérationnel précis et des
enjeux biologiques. Lisez-le si vous aimez le détail opérationnel net, une équipe qui saigne quand
elle commet des erreurs, et un vilain qui laisse une rose blanche unique comme signature.

L'histoire

Un cadavre à Rome, une clé USB dans le mur

Rome ouvre le livre sur un cadavre. L'agent de la CIA Bob Ferguson est assassiné dans son
propre appartement, et la femme qui le découvre — sa contact, Gianna — fait la seule chose
sensée : elle s'enfuit. Retour à Langley, où le directeur adjoint des opérations Thomas Ciello
réunit l'ancienne unité de Ferguson, la First Team : Stephen Rankin, James Corrigan et Elizabeth
Anthony. Leur ami et collègue est mort, et le contrat a tout d'un travail de professionnel dès le
départ. Lorsque l'équipe se pose à Rome et parcourt l'appartement, elle relève les traces d'un
tueur entraîné — et Rankin trouve ce que les assassins ont manqué : une clé USB cachée que
Ferguson a laissée derrière lui. Les fichiers chiffrés qu'elle contient désignent le Dr Ali Reza
Kazemi, un scientifique iranien travaillant sur une arme biologique, et rendent une chose
brutalement claire : Ferguson traquait Kazemi au moment de sa mort. Le travail du tueur, en
d'autres termes, visait à faire taire précisément cette piste. Pendant ce temps, à Téhéran, Kazemi
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rencontre l'homme qui garde ce secret — un personnage connu uniquement sous le nom
d'Assassin, un tueur légendaire jamais photographié, chargé d'éliminer quiconque menace le
projet d'arme biologique. L'équipe suit la piste de Ferguson jusqu'à Vienne, où elle surveille une
rencontre entre un officier des renseignements iraniens et un intermédiaire européen chargé
d'organiser les documents de voyage de Kazemi. Corrigan suit l'intermédiaire jusqu'à un
entrepôt — et tombe dans une embuscade. Il tue deux assaillants mais est grièvement blessé ;
Rankin et Anthony le tirent hors de là, et il est rapatrié aux États-Unis pour y être soigné. La First
Team est déjà un homme en moins avant même que la vraie chasse n'ait commencé.

Hawk rejoint l'équipe, la peste se déplace

Corrigan cloué à un lit d'hôpital, Ciello comble le vide avec un jeune analyste nommé David «
Hawk » Hawkins, spécialiste des réseaux iraniens, qui rejoint Rankin et Anthony à Istanbul. Là,
l'équipe intercepte un coursier transportant un échantillon de l'arme biologique — une souche
de peste génétiquement modifiée — et apprend qu'il se dirige vers un laboratoire en Syrie pour y
subir les tests finaux. L'horloge devient réelle : une souche de peste vivante traverse les
frontières. L'Assassin bouge aussi. Il tue l'intermédiaire de Vienne pour effacer ses traces, puis
s'envole pour Damas, et la First Team traque son alias pour finir par comprendre qu'il a toujours
une longueur d'avance sur eux. Chaque mouvement qu'ils font, il l'a déjà anticipé. À Damas,
Rankin et Anthony se font passer pour des journalistes afin d'approcher un scientifique syrien lié
au laboratoire de l'arme biologique, tandis que Hawk assure la surveillance technique depuis
une planque. Les pièces s'assemblent : le laboratoire se trouve dans un village isolé près de
Palmyre. Ils planifient un raid — mais leur contact syrien est tué par l'Assassin, qui laisse sa carte
de visite : une rose blanche unique. Le message est sans ambiguïté. Il sait qu'ils viennent, et il
veut qu'ils le sachent.

Le laboratoire près de Palmyre

La nuit tombe sur le laboratoire, et Rankin et Anthony y pénètrent. À l'intérieur, ils découvrent le
Dr Kazemi supervisant en personne la transformation de la soupe de peste en arme — c'est le
bout de la piste de Ferguson, vivant et respirant. Anthony télécharge les données pendant que
Rankin pose des explosifs ; le plan est de s'emparer de la science et de détruire l'installation. Puis
l'Assassin surgit dans le laboratoire et affronte Rankin. Le combat est brutal, au corps à corps,
sans gadgets, sans distance — juste deux hommes entraînés qui essaient de s'entretuer dans
une pièce close. Rankin l'emporte. Mais l'Assassin, mourant, déclenche une rupture de
confinement qui libère la peste dans le laboratoire scellé. Rankin et Anthony s'enfuient, et les
explosifs sautent derrière eux, détruisant le laboratoire et les échantillons de peste. Le Dr Kazemi
est tué dans l'explosion. Le tueur de Ferguson est vengé, l'arme est réduite en cendres, et
l'équipe sort d'un bâtiment qui s'effondre avec les données qui ont tout déclenché.

La rose qui refusait de mourir

De retour aux États-Unis, l'équipe fait son débriefing, et Hawk fouille les données récupérées. Ce
qu'il trouve change la mission : le programme d'arme biologique iranien était financé par une
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faction dissidente au sein du gouvernement russe. Ciello révèle alors qui était l'Assassin — Yuri
Volkov, un ancien agent du KGB que l'on croyait mort depuis longtemps. Et il subsiste un filon de
doute : son corps n'a jamais été retrouvé dans les ruines du laboratoire. Dans un hôpital de
Virginie, Corrigan, encore en convalescence de l'embuscade de l'entrepôt, reçoit la visite de
Rankin. Corrigan dit : « Tu l'as eu. C'est tout ce qui compte. » Rankin répond : « On l'a eu. Un
travail d'équipe. » C'est le plus proche que le livre vienne d'un tour de victoire — mais le corps
qu'ils n'ont jamais trouvé plane sur ce moment. L'équipe reçoit une nouvelle mission : traquer les
financiers russes du programme d'arme biologique. Le roman se termine avec Rankin, Anthony
et Hawk montant à bord d'un avion pour Moscou, la guerre passant sur une scène plus vaste.

Personnages

- Stephen Rankin: Chef de terrain de la First Team, c'est lui qui découvre la clé USB dissimulée par
Ferguson. Il tue l'Assassin dans un combat au corps à corps brutal dans le laboratoire de la
peste—et sort vivant de l'explosion qui met fin à l'arme biologique.

- Elizabeth Anthony: Opératrice de la First Team, elle extrait Corrigan blessé, se fait passer pour
une journaliste à Damas et télécharge les données du laboratoire pendant que Rankin pose les
explosifs. Elle échappe à la rupture de confinement avec Rankin.

- James Corrigan: Membre de la First Team pris en embuscade dans un entrepôt de Vienne ; il tue
deux assaillants mais est grièvement blessé et rapatrié aux États-Unis. Il suit le dénouement
depuis son lit d'hôpital.

- David 'Hawk' Hawkins: Jeune analyste, spécialiste des réseaux iraniens, engagé pour remplacer
Corrigan. Depuis une planque de Damas, il pilote la surveillance technique et découvre le
financement russe dans les données récupérées.

- Bob Ferguson: L'officier de la CIA assassiné dans son appartement de Rome. Sa clé USB
dissimulée est la carte que suit toute la mission.

- The Assassin / Yuri Volkov: Tueur légendaire, jamais photographié, qui protège le projet d'arme
biologique et laisse une seule rose blanche comme carte de visite. On découvre qu'il est Yuri
Volkov, un ancien agent du KGB que l'on croyait mort depuis longtemps—et son corps n'est
jamais retrouvé.

- Dr. Ali Reza Kazemi: Scientifique iranien mettant au point une peste génétiquement modifiée,
tué dans l'explosion du laboratoire qu'il a lui-même contribué à préparer.

- Thomas Ciello: Directeur adjoint des opérations de la CIA qui briefe la First Team, affecte Hawk
et révèle l'identité de Volkov.

Thèmes

Les traces laissées par un mort: Ferguson meurt dès le premier chapitre, mais la mission est
entièrement la sienne. La clé USB qu'il a dissimulée dans son appartement romain emmène
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l'équipe de Vienne à Istanbul puis à Palmyre ; chaque pas que Rankin et Anthony franchissent est
un pas que Ferguson avait déjà tracé. Le livre conçoit le renseignement comme une chose qui
survit à l'individu — un savoir dissimulé là où un collègue peut le trouver. Sa mort est le prix à
payer pour s'être trop approché de Kazemi, et la réussite de l'équipe prouve que ce qu'il avait
amassé comptait. L'idée : le travail d'un bon officier ne meurt pas avec lui, mais quelqu'un doit
quand même l'achever.

Le tueur professionnel comme miroir: L'Assassin n'a jamais été photographié, tue Ferguson chez
lui, exécute l'intermédiaire de Vienne pour effacer les traces, assassine le contact syrien de
l'équipe et laisse une rose blanche. Il est l'étalon du professionnalisme dans ce récit — et Rankin
doit s'y mesurer dans un laboratoire confiné, sans autre arme que ses mains. Quand l'Assassin
mourant déclenche la brèche contaminée par la peste, il applique une dernière fois sa propre
logique : éliminer la menace, quitte à y laisser la vie. L'idée du livre : ceux qui gardent les secrets
sont faits de la même discipline que ceux qui les brisent.

La biologie comme bombe: L'arme ici est une souche de peste génétiquement modifiée,
acheminée par coursier via Istanbul vers un laboratoire syrien pour les essais finaux.
Contrairement à un missile, elle tient dans un flacon, et le point culminant prouve à quel point le
confinement est fragile — l'intervention d'un homme mourant suffit à la libérer à l'intérieur
d'une installation étanche. La réponse de l'équipe est la destruction totale : explosifs, cendres,
aucun échantillon. L'idée du livre : une arme biologique ne se capture pas, elle s'efface, et
l'effacer signifie détruire le lieu et les gens qui l'entourent.

L'équipe comme un corps qui cicatrise: La First Team perd Corrigan dans l'embuscade de
l'entrepôt et gagne Hawk en pleine mission, et la machine continue de tourner. Rankin et
Anthony extraient leur blessé ; Hawk s'insère grâce à son expertise du réseau iranien et livre la
découverte du financement russe. Quand Rankin dit à Corrigan, hospitalisé : « On l'a eu. Affaire
d'équipe », la réplique touche juste parce que l'équipe a littéralement changé de membres et a
tout de même mené la mission à son terme. L'idée du livre : l'unité, non l'individu, est ce qui
dure.

L'argent derrière la gâchette: Tuer Kazemi et détruire le laboratoire met fin à l'arme, pas au
programme. L'analyse par Hawk des données téléchargées révèle qu'une faction renégate au
sein du gouvernement russe a financé tout le projet d'arme biologique iranienne, et la mission
finale envoie l'équipe à Moscou pour remonter jusqu'aux bailleurs de fonds. L'idée du livre :
l'homme à la rose et le scientifique au flacon sont des instruments ; la vraie cible, c'est celui qui
paie.

Symboles

- La rose blanche: La carte de visite de l'Assassin, déposée sur le contact syrien tué de l'équipe
près de Palmyre. C'est l'élégance accolée au meurtre—une signature qui dit qu'il était là, qu'il a
choisi cela, et qu'il veut que vous le sachiez. Quand son corps n'est jamais retrouvé dans les
ruines du laboratoire, le sens de la rose se précise : certaines signatures refusent d'être
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enterrées.

- La clé USB: L'héritage dissimulé de Ferguson dans son appartement de Rome—la main d'un
homme mort tendue vers l'avenir. Elle porte la piste chiffrée menant à Kazemi et dicte chaque
mouvement de la First Team. Son sort reflète la mission : petite, fragile, facile à manquer, mais
contenant tout.

- Le laboratoire scellé: Le cœur du projet d'arme biologique près de Palmyre, où Kazemi
transforme la peste en arme. Il est conçu pour contenir le pire de ce qu'il renferme, pourtant la
main d'un homme mourant le perce. Sa destruction par explosifs reflète la seule véritable option
de l'équipe face à la peste : non pas capturer, mais anéantir.

- La photographie qui n'a jamais existé: L'Assassin n'a jamais été photographié—l'identité
elle-même est son armure. Quand Ciello le nomme Yuri Volkov, un ancien agent du KGB que l'on
croyait mort depuis longtemps, l'homme sans photographie obtient enfin un nom, mais aucun
cadavre confirmé. Le sort du symbole reflète le dénouement : le savoir arrive juste avant le
doute.

La fin expliquée

La fin refuse de se refermer proprement. Rankin tue l'Assassin, le laboratoire brûle, Kazemi
meurt, et Corrigan reçoit son assurance — « Vous l'avez eu. C'est tout ce qui compte. » Mais
l'aveu de Ciello que le corps n'a jamais été retrouvé dans les ruines laisse une lueur de doute que
le livre délibérément ne résout pas. Lu d'une manière, le doute est un savoir-faire honnête : les
professionnels confirment les mises à mort, et celle-ci ne peut pas l'être. Lu d'une autre, c'est une
porte laissée ouverte — l'homme sans photographie que l'on croyait mort une première fois
pourrait l'être à nouveau. Ce que la fin résout, c'est la direction. La découverte de Hawk qu'une
faction dissidente au sein du gouvernement russe a financé le programme recadre tout ce que
l'équipe vient de survivre comme un nœud d'un réseau plus vaste, et l'image finale — Rankin,
Anthony et Hawk montant à bord d'un avion pour Moscou — transforme une mission accomplie
en premier coup d'une plus grande. Elle fonctionne parce que la victoire et l'escalade arrivent
dans le même souffle : la peste est en cendres, et la guerre sur qui construira la prochaine ne fait
que commencer.

Les meilleures citations

- "Vous l'avez eu. C'est tout ce qui compte." - James Corrigan

- "On l'a eu. Un travail d'équipe." - Stephen Rankin

Limites

Le méchant est esquissé à grands traits : l'Assassin est une légende, une rose et un nom — Yuri
Volkov — livré tardivement dans un briefing, de sorte qu'il ne devient jamais vraiment une
personne que vous craignez sur la page, mais plutôt un problème que vous suivez. Kazemi, le
scientifique dont les travaux justifient toute la mission, obtient une seule scène à Téhéran et une
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mort dans une explosion. La révélation du financement russe arrive dans un débriefing plutôt
que dans une scène, et la mission à Moscou qu'elle lance est une amorce, pas une histoire. Les
lecteurs qui veulent la vie intérieure de l'adversaire trouveront que le savoir-faire opérationnel et
le climax du laboratoire portent le livre à sa place.

En une phrase

La clé USB dissimulée d'un officier assassiné entraîne son ancienne équipe à travers Vienne,
Istanbul et Damas jusqu'à un laboratoire de peste près de Palmyre, où Rankin tue à mains nues
l'Assassin dont aucune photographie n'existe — et le dernier geste de l'homme mourant faillit
tous les tuer.

Pour qui

Les lecteurs qui veulent des thrillers opérationnels — clés USB, coursiers, planques, et un raid qui
tourne mal d'une manière précise et biologique. Également pour quiconque a aimé la logique
limpide de cause à effet de Tempête rouge et souhaite en retrouver une version plus resserrée et
plus acérée, une équipe contre un tueur.


